
o
F

cad he

  12e Année

Cra ei100

No. 183
 

 

Prix de l’Abonuement

Edition quotidienne, par an.... .... 83.00
Edition hebdomadaire, par an...... 1.00

Invariablement payable d'avance

On peut aussi s'abonner pour six mois
ou pour trois mois.

|

FeviLtetos pe L'ÉVÉNEMENT
DU 23 DÉCEMBRE 1878.

LE DRAME
DES

CHAMPS-ÉLISÉES
PA

HIPPOLYTE AUDEVAL

 

XVI

Deux mois après, par une bel-
le après-midi du mois de juin, le
colonel d'Hervet sortit de chez
lui avec sa fille Odile, et ils pri-
rent place tous les deux dans
une élégante calèche qui descen-
dit aussitôt, au grand trot des
chevaux, l'avenue des Champs-
Elysées.

e colonel était vêtu avec re-
chorche, comme pour une visite
de cérémonie.

Odile avait ur » toilette simple,
ainsi qu'il est d'usage pour les
jeunesfilles, mais d’une extrême
fraîcheur, ct qui faisait admira-
blement ressortir la grâce et la
distinction de celle qui la portait
—Tu ne t'ennuieras pas trop,

Odile ? dit le colonel tandis que
la voiture roulait rapidement. II
s'agit, tu le sais, d'une grave con-
férence.
—Uhez monsieur et madame

Lavernède ! ajouta la jeune fille.
Or je ne m'ennuie jamais chez
eux, ni vous non plas, mon bon
père. ; ;

- Disons tout de suite, et je
t'en remercie, ma chère enfant.
qu’avec moi tu ne t'ennuies nulle
part, même quand je dicte mes
mémoires... Infortunés mémoi-
xes, hélas! bien négligés, main-
tenant. ;
—Oh! ils seront reprig, mon

père… et continués sans inter-
ruption.
Après avoir dépassé le rond-

point des Champs-Elysées, Odile
mit tout à coup une de ses mains
sur ses yeux avec un geste d’ef-
froi
— C'est

c'est là !
—Oui, reprit le colonel, c'est là

que ce brave Julien a étéattaqué
ct terras:é par des maltaiteurs.
—Et aujourd'hui, mon père, la

foule circule joycuse dans cet
endroit maudit, les enfants y
jouent cn riant, les femmes y éta-
font leurs brillantes toilettes!
Quant à moi, je ne puis passerici
sans frissonner, sans éprouver un
sentiment d’épouvante ot d'hor-
reur.
La foule, en eftet, était aussi

nombreuse que parée et joyeuse.
Le commencement du mois de

juin vst l’époque où les Champs-
Élysées sont le plus fréquentés.
Le bean monde n'est pus encore
parti pour la campagne ct afflue
sur cette magnifique promenade
pour y saluer le rerour des beaux
Jo rs.
—Est-ce un bien, cst-ce un mal?

Je l'ignore, wa fille, continua le
colonel, mais Paris est la ville ou
blicuse par oxcellence, ot les
Champs-Elysées sont l’éclatante
concentration de cette tendance.
dl laudrait des volum:s pour ré
capituler les tombres drames qui
ont eulieu ici, les crimes qui ont
été commis, sans compter los Ga-
tastrophes nationales dont ces
Vastes terrains ont été les témoins
impassibles. Il n'existe peut être
pas d’endroit au monde où le
sang et les larmes s'effacent plus
vite. Et la foule y accourt en-
suite, radieuse, insoucieuse, ne

là, murmura-t-elle...
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se souvenant pius de rien, sinon
qu’il y a là de l'espace, du soleil,
des arbres et des fleurs.

Pais le colonel ajouta en sou.
riant:
—Mais pourquoi t'appnyer ei

fort sur le sort de Julien, puisqu'il
a survécu à son affrouse blessure ?

Odile n’eut pas le temps de ré-
pondre et la conversation chan-
gea d'objet, car M. d’Hervet,
ayant été salué par un vieil ami
qui passait, çe mit à parler de cet
ami à sa fille.

Bientôt la voiture s'arrêta rue
de Lille, où demeuraient mon-
sieur et madame Lavernède.

Ceux-ci attendaient le colonel,
et madame Lavernède se montra
tout particulièrement satisfaite
qu'il eût amenéea fille.
En effet, il devait être exclusi-

vement question de Julien dans
cette entrevue Or, comme des
projets d'alliance avaient été
échangés entre les deux familles
pour les deux j:unes gens,la pré-
sence d'Odile en cette circons-
ce témoignait des désirs du colo-
nel de réaliser promptement ces
projets. ,
—Que vous êtes aimable d’être

venue ! dit la femme du rentier
en embrassant la jeune fille, Ces
messieurs ont à traiter des affaires
très sérieuses, mais cela ne nous
empéchora pas de causer un peu
toutes deux, ma chère Odile.
Madame Amélie Lavernède

était toujours bonne commelors-
que nous l'avons vue, au com-
mencement de ce récit, allant
dans ls pauvres logis soulager
l’infortune, y retrouvant son an-
cienne amie Laure Rambaud en
proie à la plus cruelle détresse, et
calmant les angoisses de la mal-
heureuse mère à ses derniers mo-
ments, en lui promettant de se
charger de son fils Julien.

L'excellente femme avait été
fidèle à sa promese, et la pauvre
morte pouvait maintenant con.
templer du haut des cieux son
bien-aimé fils devenu homme, et
digne de toutes les sympathies
par toutes les qualités de l'esprit
et du cœur, comme si les soins et
la protection d'une mère ne lui
eussent jamais manqué.

D'un autre côté, une bonne 2c-
tion porte toujours en soi sa ré-
compense, C'est là une vérité ba-
nale à force l'avoir Eté répétée,
mois que cependant on ne peut
se lasser de proclamer, tellement
on en a chaque jour d'innombre-
bles exemples sous les yeux.
Or la récompense de madame

Lavernède 1vait pris les propor-
tions et la durée de la bonne ac-
tion qu’ell. avait faite.
Par la seule présence de Ju-

lien dans cette maison aupara-
vant sans enfants, un vide im-
mens“ avait été comblé, une
constante animation avait succé-
dé à l'ennui, une source intaris-
sable d'affections mutuelles fé-
conduit les âmes, comme la sour-
ce d’eau vive dirigée vers les
terrains arides et qui les trans
forme en prairies embaumées de
verdnre et de fleurs.
Quand Julien entra dans fe sa-

lon, quand madame Lavernède
remargua le regard emprent d'a-
ne tendresse profonde que son
mari arrêta longuement sur son
tils adoptif, elle sentit une iarme
d'émotion trembler sous ses cils,
et elle remercia Dieu qui avait
ermis que les vœux dela pauvre
aure Rambaud fussent exaucés,

en aftermissant chaque jour da-
vautago le bonheur de tous ceux
ui avaient contribué a leur réa-

lisation.
—Eh ! mais, s'écria M. d'Her-

vet en tendant la main au jeune

homme, notre cher Jalien est en-
core pâle !
—C'est la conséquence inévita-'

ble de ma b'essure, colonel, ré-
pondit-il. Mais je suis compléte-
mént rétabli.
—Et vos assassins, sont-ils en-

fin sous les verroux ?
—Non, colonel.
—Oomment ! Pas encore ?
—Rlier j'ai été appelé au Palais

de Justice, colonel. C'est la troi-
sièmefois. J'ai été confronté avec
deux individus.
—Âsseyez vous, monsieur Ju-

lien, interrompit doucement Odi-
le. Ne restez pas debout. Vous
avez besoin de beaucoup de mé-
nagements.

Julien prit un siége. -
—Ceque j'en fais, c'est unique-

ment pour vous obéir, Mademoi-
selle, reprit-il en s'asseyant. C’est
là une règle dont je ne me dépar-
tirai point désormais. car je ne
dois pas oublier que le soir de
mon accident vous m’aviez dit
de prendre une voiture, et que
rien de fâcheux ne me serait ar-
rivé si j'avais mieux écouté votre
recommandation.
—A la honne heure ! continua

le coionel en riant. Odile prends
acte de cette promesse de doci-
lité à tes volontés. C'est un gage
sérieux pour l'avenir.

Paie, revenant à son idée:
—Et hier, interrogea-t-il, vous

n'avez pas reconnu vo: aspassins ?
c'est dommage. |
—Je l’admets comme vous, co-|

lonel, répondit Julien. Mais la
manière dont les choses se sont
passées ne me permet guère de
fourair des renseignements bien
exacts. |
Je descendais tranquillement|

la grande avenue des Champs-
Elysées, lorsqu'un h:mme me
demanda l'aumône. Il parla iu-
distinc‘ement. Il se fit plutôt
comprendre par un geste de dé-
tresse, en se courbant et en me

cachant par conséquent son vi-
sage, attitude que je pris pour
une attitude de sollicitation et
d’humilité.
Pendant queje fouillais à ma

poche, je reçus derrière la tête
un coup violent qui m’étourdit

 

G. SEIFERT,
Salles d'Exposition du Bazar Européen

12, RUE LA FABRIQUE,

(EN HAUT)

Sont ouvertes depuis LUNDI, 2 Déc.
—

Le public cst cordialement invité de
venir visiter la magnifique collection de

Poupées, Jeux, Jouets et Articles de
Fantasie.

200 POUPÉES EN EXPOSITION.
Québec, 7 décembre 1878=1m

AU PUBLIC !
RECOMPENSE

$3,320.00
Il a été fordé en France des prix destinés

aux Favants, qui par leurs inventions
avaient fait progresser les sciences, L'uni-
vera entier est appelé à concourir, et dans
la liste des lauréats on trouve des Anglais,
des Américains, des Allemands, à côté des
Français. Ces prix sont reconnus dans le
monde scientifique comme étant la plus
haute considération qu'un savant puisse
obtenir, de l'excellence de son produit et
de son invention.

M. LAROCHE,
PHARMACIEN,

a obtenu ce prix pour les procédés de fabri-
cation du

QUINA LAROCHE
et la commission des réeompenses voulant.
reconnaitre d'une façon plus formelle le
service que M. i aroche avait rendu à la
science et à l’humanité, ajouta une médaille
d'or au prix de 16,000 francs Depuis, M.
Laroche a obtenu des médailles d’or à
toutes leg expositions où il a envoyé sun
produit, les médecins de toutes les parties
d 1 monde ont donnéraison aux jurys ct le

QUINA LAROCHE
est prescrit par tous les docteurs des deux
«ontinents.

LE QUINA LAROCHE
contient la tatalité des nombreux principes
contenus dans les trois meilleures sortes de
quinquina (jaune, rouge et gris) extrait
directement de l'écorce et n'a tien de com
mun avec les vins préparés avec le sulfate
de quinine.

LE QUINA LAROCHE
est lc plus efficace et le meilleur marché
des vins de quinquina : Un verre de

QUINA LAROCHE
équivaut à trois verres de tout autre vin de
quinine,

LE QUINA LAROCHE

vu la force de ses principes doit être p is
par petites quantités, l'avis du médecin est

 

 ot me reuversa Donu, les gredins
étaient deux, ou trois, mais deux|
au moins. Inutile de vous dire|
que je n'entrevis même pas celui
qui me frappa par derrière.
Quaud je repris connaissance,

je me trouvais au poste du Palais
de l'industrie,où des agents de
police m’avaient transporté et où

 

on m= donna des soins. Ma pre- |
mière pensée fut de faire préve-
nir n;onsieur et madame Laver.
nède, pour leur éparguer le eai-
sissement de me rovoir tout en
sang et leur certifier que ma
viv ne courait aucun danger. Un!
commissaire de police minterro-
gea, drvssa procès-verbal.
Mes voleurs ont été volés eux-.

mêmes, puisque moa portefeuille
n’était gonflé que de papiers in-,
signfiants. Mais évidemment j'ai
eu aflaire à des voleurs puisqu'ils,
m'out enlevé mon portefeuille, le
supposant sans doute bien garni.

Voilà les seules déclarations
que je puisse faire. |
Quand à reconnaître ces ban-|

dits, cela m'est absolument im-
possible. |
—Et Julien n'a que les désa-'

gréments de cette situation sans;
espérer de faire punir les cou-
publes. ajouta madame Lavernè-
de, caril est obligé de subir tou-,
tes les confrontations qu’on lui
demande, quoiqu'il les sache inu-
iles.

  

 

  M. Lavernède W'avait cnore
rien d

le meilleur guide.

LE QUINA LAROCHE

est approuvé et recommandé par tous les
journaux de médecinc.

LE QUINA LAROCHE

Est toujours efficace comme

TONIQUE ET RECONSTITUANT

contre le défaut de force et d'énergie, les
affections ue l'estomac, débilité générale,
niles couleurs, lymphatisme, convalescence,
suite de couches, cholérine, etc.

Contreles diverses affections fébriles of -
les fièvres de toutes natures.

L'Administration du Quina ‘ aroche, 22
vt 19, rue Drouot, a décidé qu» ses | roduits
seraient détaillés au Canada aux mêmes
prix qu'en France, droits de douane [25 p
c.J'en plus L'Administration prenant tous
les autres frais & sa charge.

PUIX du grand flacon, 11 25
©“ petit “ 15

seul agent à Québec, chez M. BRAS-
SART, profusseur botaniste diplomé, rue.
St Joseph, St Roch, No. 392 et 392.

—

Sirop et Pâte du Dr. Zed
Mddailles a Paris.

A base do © Codeine” ot de “'Tolu"
contre les Bronchites, Rhumes, Irritations
de Poitrine, Catarrhes, Insomnies.

Boite : 1f 25 Flacon : 2f59. Dans toutes
les Pliarmacies

FER DIASTASE
Assimilable du

DR. V. BAUD
Sous la torme de Granules bien dosés, le

Fer combiné À la Diastasu par la germina-
tiou des graines dy Cresson est le plus actif
ct le plus facile des Ferrugineux pour les
femmes et les enfants délicats. Sans saveur
ni constipation. Contre Panémie, Sang
pauvre, Chlorosc, etc.

A vendre chez  

dis poNAT },
Wis” ONAL,
No. 158, rue St. Jean, et No, 241, rue

St. Paul.

AVANTAGE!AVANTAGE!
CHEZ

JOSEPH DONATI
D'après la crise que nous traversons, M.

JOSEPH DO NATI, Horloger et Bijoutier,
se détermine à faire UN GRAND SACRI-
FICE de ses marchandises pourlea fêtes de
NOEL et du JOUR DE L'AN, afin de ré
duire son IMMENSE STOCK contenu dans
ses deux magasins pour n’en faire qu'un
seul ; car il se trouve dans l'impossibilité
de subir les dépenses auxquelles deux éta-
blissements l'entraine. Il voit que sa posi-
tion l’oblige de vendre sans réserve,

Ainsi, que ceux qui ont besoin de magui-
fiques Bijoux s’'empresseut de visiter ces
deux établissements.
Une visite vous ruffira pour vous con-

vaincre du bon marché.
Québec, 14 décembre 1873 —1m

Charcuterie Francaise
PRIX EXTRA. EXPOSITION 1877

| Pour les Fêtes de Noil et du Jour
i de l'An:

Jambons Beucanés, première qualité.
Commandes pour Soirées ct Festins exé-

cutées à des prix très-modérés.
Aussi toute personne désirant faire saler

et boucaner des Jambous, ils leur seront
garantis à 20 cents la pièce,

Succursale a lu Haute-Vile, N.
rue St. Jeun, E. ROUMILHAC,

RUHLMANN,
Coin dus rues Grant et des Fossés,

: En face de l’Ecole des Frères,

Québec, 12 décembre 1878—1mp
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Banque Union du Bas-Canada.

DIVIDENDE No, 26,
—

AVIS est par le présent donné qu'un
dividende de

DEUX POUR CENT

sur le Capital payé de cette Institution,
vient d'être déclaré pour l'année semi-an-
nuclle, payable à la Banque ou à au.une de
ses Succursales, le ou après

JEUDI. lt DEUXIEME jour de
JANVIER 1879,

Les {vies de Transfert seront fermés du
16 au 31 Décembre inclusivement.

Pau ordre du Bureau de Direction,

I. MacEWEN,
Caissier,

Québec, 20 novembre 1878—jd ———— a .

JODOIN & CIE.
14, vue St. Jean.

N'oubliez pas la maison JODOIN &
CIE, qui a obtenu les PRIX AUX
DERNIÈRES EXHIBITIONS pour
ses Poêles Doubles, de Passages, Poêles
de Chambre ot de Salon, Poêles de

Cuisine dv toutes dimension à Bois et
a Charbon.

Ustensiles de Cuisine, Vaisseaux en
t Cuivre, en Ferblanc et en Fonte, Pelles
et Bêches en Fer ot on Acier de pre-
mière qualité.
Nos prix sont au moins de ViNuc-

OINQ POUR CENT meillour marché qu'ail-
leurs.

En gros et en détail.

JODOIN & CIV M. BRASSART,

 
 



Annences Neuvelles.

Pour les Fêtes de Noël et l'An=A. Tous
saint

Acte de faillite de 1875 —Alfred Lemieux.

Présents | - Glover, Fry & Cie,

Cadeaux de Noël et du Jour de l'An—L.
Drouin & Frère. #

Protection—F. X. Lepage.

QUEBEC,
LUNDI, 23 DÉCEMBRE 1878.

CHEMIN DE FER DU NORD.

  

Si, comme l'assurent les ennemis du

cabinet Joly, cette administration n’a

que quelques mois à wiwre, il faut

avouer qu’elle emploie bien ses derniers

moments et qu’elle laissera, pour le

moins, une mémoire respectée.

L'entrevue entre le premier ministre

et le Conseil-de-Ville, à eu le résultat

le plus satisfaisant, Grâce à la façon

très-large et libérale dont M. Joly a

abordé la question et au bon vouloir

des conseillers, cette grosse affaire de

l'extension du chemin de fer du Nord

jusqu’au fleuve, est maintenant réglée.

. LaCorporation n’éprouvera aucune dif-

culté, avec le concours obligeant de M.

Joly, à acquérir des propriétaires le

droit de passage, et l’on peut compter

avec M. Joly qu’au printemps la loco-

motive pareourra la rue Dalhousie, et

que le chemin s’étendra jusqu’au quai

de la Compagnie du Richelieu, plus

tard jusqu’au quai Allan.

Cette prompte décision va donner,

durant le rigoureux hiver qui com-

mence, de l'ouvrage aux classes ou-

vrières. Ce n’est pas seulement une
grande mesure d'intérêt public, c'est

aussi une mesure d'humanité.

Le premier ministre et le conseil ont

droit à la reconnaissance publique pour

leur action si prompte et ai décisive.

On n'a pas coutume à Québec de voir

les choses aller si vite,

Notre confrère de la Minerce doit

voir maintenant que le tableau que

nous tracions il y a quelque temps de

la félicité provinciale, n’était nas tout à

fait faux. Trois-Rivières est charmé;

voilà Québec satisfait ; Il ne reste plus |
à contenter que Montréal, qui le sera

bientôt.
Les «détracteurs du ministère Joly

n’ont besoin que d'un peu de patience

pour devenir ses admirateurs.

Pre

BRUITS DU JOUR.

Les rumeurs les plus contradictoires

continuent à courir au sujet de la dé-

cision que prendra ou ne prendra pas

le cabinet fédéral à l’égard du Lieute-

nantGouverneur. Les uns persistent à

aseurer que la chose est décidée en

principe et que Sir John ne cherche

plus que les considérants de l'arrêt que

le gonvernement va prononcer ; ley

autres favorisent maintenant les com-

promis. Un de ces compromis serait de

snspendre l’hon. M. Letellier, en con-

fiant l'intérim a Sir Narcisse Belleau,

et de référer son cas anx antorites imn-

périales.

D'après la premiére théorie, vu serait

porté à croire que les considérants de
l'arrêt ne sont pas aisés u trouver, puis.

«qu'un esprit aussi alerte que celui de

Sir John, passe tant de temps a les

chercher. Autre chose en effet eat de

lresser un acte d'accusation où l’on

inclut tous les griefs qu’on a sur le

cœur, autre chose est de motiver un

arrêt qui ‘levra soutenir l'épreuve de la

aurait désapprouré le coup d'Etat, tan-
dis que l'esprit de Sir Georges, ami

des coups de force, l'aurait approuvé.
On songe à consulter Lord Durham.

“AUX 'FROIS-RIVIÈRES.

Notre confrère le Journal des Trois-
Rivièresa publié, dans son numéro de
jeudi, une correspondance bien mal
inspirée. Son correspondant qui se dit
avocat, reproche au prothonotaire, M.
Pacaud, de tenir des caucys politiques
dans son bureau. -,

Cette assertion est tout à-fait sans
fondement et nous sommes en mesure
de l'affirmer. Du reste, pareille accusa-
tion manque de vraisemblance, attendu
qu’il n’y à actuellement aucune raison
de former des organisations politiques.
Les’ élections sont toutes terminées et
la meilleure preuve qu’on ne conspire
pas aux Trois-Rivières, c’est que M. Lan-
gevin a pu s’y faire élire par acclama-
tion.

Quant à l’allusion faite par cette
feuille au prétendu désordre qui existe
dans le bureau du prothonotaire, elle
est également mal fondée ; nons pou-
vons ajouter qu’elle à pris par surprise
tous les membres du barreau des Trois-
Rivières, I] est bien connu que M. Pa-
caud a gardé non-seulement les anciens
employés qui ont bien voulu conserver
leur position, mais encore qu'il a pris
de nouveaux employés de façon à rendre
le service plus effectif et qu’il paie
beaucoup plus en salaire que le gou-
vernement ne payait avant sa Domina-
tion, pour le même travail.

I1 est vraiment regrettable qu’on
pousse si loin l'esprit de parti et que
l’on attaque sans raison un officier pu-
blie qui n’est plus en mesure de se dé-
fendre et qui, nous le savons, donne
entière satisfaction au public.
Le bureau du prothonotaire n’est pas

un lieu tellement sacré, que des pro-
fanes comme M. Lemieux n’y puissent
entrer sans scandaliser le public ou
plutôt le farouche correspondant du
Journal!

 

rareserre

INFORMATIONS.

—L'ex-gouverneur Morris a été élu à
Toronto-Est pow la Chambre locale.

—M. Alphonse Desjardins M. P. a
été élu président de la Banque Jacques
Cartier à la place de l’hon. J. L. Beau-
dry.

—L’hon. M. Joly aura dans quelques
jours une entrevue avec les membres
du comité spécial du Conseil-de-Ville
de Montréal, pour en arriver à une en-
tente afin d'amener le chemin de fer
Q, M. O. et O. aux casernes,

—Ôn écrit d'Üttawa que les notabili-

tés Copservatrices continnent à y Sli,
Les deux derniers arrivés sont MM.
Mousseau M. P. et Benoit M. P. Ils
ont remplacé auprés de Sir John, MM,
White, Desjardins, Baker, Lynch et
Trudel qui sont repartis, Jaissant a Ot-
tawa M. Angers. On dit que ce n’est
pas seulement l'affaire du Lieutenant-
Gouverneur qui attire M. Benoit, mais
aussi un peu le choix du sénateur de la
division Montarville qu’il désire voir
tomber sur lui.

—Un ordre général de la milice est
publié invitant la milice canadienne à
porter le deuil jusqu’au 29 de janvier.
L'insigne de deuil consiste en un crêpe
retenu au coude. Les épées des officiers
devront être couvertes d’un voile en
crèpe.

—Application sera faite au parlement
à sa prochaine session pour un acte
étendant les délais pour la comstrue-
tion du chemin de fer de jonction d'On-
tario et du Pacifique, et amendant Ja
charte d'incorporation.

--Une assemblée des membres “de
l'association des arts de Montréal, sous
la présidence de sir Francis Hincks, a
eu lieu au Mechanics’ Hall, le 20. La
construction d’une galerie d’art coûtera
£22,000. M. Gibb a donné gratuite-
ment Vemplacernent du terrain et $8,-
00 en aus. M. Charles Gibb a égale-
ment fait présent à la société d’une
somme de #7,000. Quatre mille piastres
ont été données par ‘in certain nombre
de personnes, ce qui forme an total de
819,000 entre les nains du trésorier.
Trois mille piastres sont encore uêces-
BITES, —- ere

L'EVENEMENT

dans le pays. A Sheffield, il y a beau-
coup de misère. Un comité de femmes
s’est joint au comité de secours dirigé
par le Maire et cent d'entr’elles travail-
lent tous les jours à la confection de
vêtements pour les pauvres ; la semaine
prochaine, cinquante autres femmes
viendront les aider. L'archevêque de
York a prié son glergé de faire des
souscriptions paroissiales en faveur des
pauvres. À Berkdale et à Southport,
on donne de la soupe aux pauvres. À
Chard, dans le comté de Somersetshire,
les ouvriers en dentelles se sont mis en
grève, à cause de la détermination prise
par les patrons de leur faire abandonner
les Trade-Unions; un grand nom-
bre est & rien faire, et la misère, est
grande. A Burnsley; le paupérisme a
augmenté de 60 pour cent sur l'année
dernière. Dans la forêt de Dean, les
ministres distribuent des vêtements et
des provisions aux pauvres. A Ply-
mouth et dans les environs règne la
plus grande misère. On fait des sous-
criptions pour venir en aide aux mi-
neurs de Cornish. Les nouvelles reçues
de Widnes, Goole, Dundee, Woiver-
hampton, Liverpool, Manchester et Sal-
ford confirment davantage la grande
m'sère qui s’y fait sentir.
On a démenti officiellement la nou-

velle qui portait que l'Empereurd’Alle-
magne avait, en reprenant les rênes de
l’Etat, reçu une lettre de félicitation du
Pape et qu’il y avait répondu. Le Ger-
mania, journal ultramontain, déclare
qu’il est impossible, d’après les lois du
mois de mai, de concilier les intérêts de
l’église et de l’état.
Une dépêche de Berlin porte que

l’Empereur jouit d’une excellente santé.
Il reçoit tous les jours les différents
personnages del’état et écoute la lecture
de longs rapports sur les affaires pu-
bliques. Bismarck travaille résolument
aux finances. On croit que les travaux
de la commission auront pour résultat
un retour vers la protection. Les rela-
tions politiques de l'empire ne sauraient
être meilleures, mais l’état de ses
finances demande un remède prompt
et efficace. Le comte Szchenji sera
nommé ambassadeur autrichien à la
cour de Londres aussitôt après que le
deuil de la coursera fini.
Une dépêche de Rome porte que M.

Despretis, le nouveau premier-ministre
italien, a fait une déclaration ministé-
riclle et soumis à la Chambre un pro-
gramme provisoire, Son discours a été
reçu dans le plus grand silence, et pas
un seul applaudissement n’est venu
encourager l’orateur. Les journaux de
la droite prédisent la chute prochaine
de ce ministère.

Versailles, 21.—La Chambre a rejeté
aujourd’hui l'amendement du Sénat
tendant à réinsérer dans le budget quo
allocation “e 500,000 francs pour les
prêtres âgés, mais à accepté ses amnen-
dements sur la loi des timbres. La
Chambre s'est alors ajournér an 14 jan-
vier,

Moscou, 321.—Un train express sur
la ligne du chemin de fer Rostow, Old
Wadi et Kookos, a déraillé aujourd’hui
et est tombé dans une digue ; vingt
personnes ontété tuées, parmi lesquelles
se trouvaient le général Hutz, ainsi que
plusieurs fonctionnaires et officiers de
l'armée du Caucase ; trente-huit per-
sonnes ont été blessées.

Constantinople, 21.—Safvet Pacha
vient d'être nommé ambassadeur en
France.

Copenhague, 21.—Le duc de Cum-
berland a épousé la princesse Thyra
samedi soir. La cérémonie a eu lieu
dans la chapelle Christianherg avec
beaucoup de pompe.

Londres, 21.—Une dépêche de Lord
Lytton, vice-roi des Indes, mande que
le Major Cavagnari lui a écrit unelettre
confirmant la fuite de l'Emir en Tur-
kestan. Son fils Yakoob Khan a été de-
livré et laissé à Caboul, L’Emir avait
perdu tout contrôle sur ses soldats qui
césertaient l'armée.

New-York, 21.—Une dépéche spé-
ciale adressée & Ja Tribune porte quele
général Browne est entré dans Jellala-
bad hier.

—-
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y Dernièrement imourait à l'âge de dix-
‘huit ans, dans la petite ville de Hano-
ver, état de New-Hampshire, où est
situé le célèbre collége médical de Dart-

 
diecuséion en Parlement et d’un examen TELEGRAPHIE GENERALE. mouth, la charmante miss Jenny Kear-

sévère de la part dea autorités impé-

riales.
Londres, 21.—Les tabricauty «de fer

dans ie nord de l'Angleterre se propo-

(ney, renommée pour sa beauté ct la
| douceur de son caractère. Aimable en-
vers tout le monde, secourable aux

: , + ! . , « ai ; ;

S'il faut en croire Le Free Prose, on Sent de réduire Jes gages de leurs em- malheureux, clle était aimée de tous;

en serait arrivé à Ottawa à interroger

les morts, au moyen les tables tour-!y

nantes, pour CoDnaitre le sort réserve à

M. Jatellier. L'esprit «le M. MeGee,

fidèle aux inspirations des dernidrey

appées de lu vie 1e Péloquent orateur,

ployés à 5 pour cent, (D conséquence
le 1a dépression du commerce, Les ou-
vriers prétendent que les gages n’ont

| Camas été wi faibles depuis vingt ans,
et ne veulent pas se soumettre à cet
arrangement.

j levant ap tribunal d’arbitres.

aussi sa mort, arrivée presque subite-
ment, plongea-t-elle la contrée dans une
profonde consternation.
Son père, I«wis H. Kearney, sénu-

teur très influent, qui avait placé en
Ja question sera portée elle toutes ses joies «t son bonheur,|

u'avait rien négligé pour la conserver à
Lew juvimax continuent de publior l'existence, mais mulgré tous les soins’
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des détails sur ladétresse qui existe

|

qui furent prodigués par plusieurs
notabilités médicales, elle s’éteignit sans
que la science ait jamais pu découvrir
la source de la maladie, et les causes de
la mort.
Tous les habitants de Hanover accom-

Ppagnérent à sa dernière demeurela pau-
vre enfant morte mystérieusement, et
parmi eux, on remarquait surtout un
Jeune homme, dont la douleur était na-
vrante.

Ce jeune homme, qui devait jouer
plus tard un rôle dans ce drame émou-
vant, était le fiancé de la morte. Ce ne
fut qu’avec beaucoup de peine qu'on
parvint à l’arracher de la tombe de la
Jeune fille ; il voulait, disait-il, mourir
avec elle, et l’accompagner dans l'éter-
nité,
Un pressentimen: disait à la famille,

qu’un jour le cadavre pourrait être en-
levé ; aussi, plaça-t-on près de la tombe
un gardien chargé de veiller jour et
nuit.
En effet, des rôdeurs de nuit ne tar-

dèrent pas à être vus dans le cimetière,
et sur le rapport du gardien, on jugea à
propos de lui adjoindre d’autres hom-
mes, auxquels on donna une consigne
sévère.

Malgré toutes ces précautions, on ap-
prit soudain que le cadavre de miss
Jenny avait été enlevé.

rent sur le fiancé qu’on avait vu sou-
vent aller rendre visite au tombeau.
L'amourardent qu’il avait pour la jeu-
ne fille, et l’intention qu’il avait mani-
festée au moment de l'inhumation, le
désignaient comme le coupable.

Il fut arrêté et conduit devant des
juges qui l’interrogèrent avec la plus
grande bienveillance. Après quelques
heures de détention, on ne tarda pas à
reconnaître son innocence, mais le pau-
vre garçon, dontla raison avait été ébran-
lée par suite de cette nouvelle commo-
tion, dut être enfermé dans une maison
de fous.

Les coupables restaient toujours à dé-
couvrir,
Que s'était-il passé ?

g étudiants en médecine des uni-
versités d'Amérique n'ont pas toujours,
comme ceux de France, à leur disposi-
tion les cadavres au moyen desquels 1)s
apprennent dans la mort, les secrets de
la vie. Le plus souvent, ils n'étudient
l'anatomie que sur des corps légués par
des amis de la science, ou achetés à ces
familles pauvres. Quelquefois aussi, ils
s'adres-ent à des mnisérebles qui, pour
quelques dollars, font profession de
déterrer les morts nouvellement ense-
velis, et en sont arrivés à former entre
eux une espèce d’association.
De là, l'habitude prise par les fa-

milles riches, de renfermer leurs morts
dans des cercueils solidement soudés,
et de las faire garder jusqu'à complôte
décomposition, ce «ui n’est pas toujours
un moyen suffisant pour les soustraire
à la rapacité de ces chacals à figure hu-
maine, ainsi que le prouvera la suite de
notre récit,
Dans certains quartiers des villes

américaines, les bar-rooms ne sont que
d'immondes réduits, qui rappellent
assez bien le cabaret du Lapin-blanc,
qu'Eugène Sue a décrit dans ses Mys-
tres de Paris. Tout le monde s’y tient
debout, car l’établissement ne renferme
aucun siége ; on s’y presse autour d'un
comptoir, assez souvent malpropre, pour
y boire des liqueurs fortes, d’une pro-
venance souvent douteuse, et des mé-
langes sans nom qu’on cherche à intro-
duire chez nous, sous le nom pompeux
de boissons américaines.

C'est là que se donne rendez-vous la
lie de la population ; tous les gens sans
domicile, les escrocs, les voleurs y pns-
sent une partie de la nuit. LA aussi, on
rencontre quelquefois des gens du
monde, amateurs de curiosités et d'é-
motions fortes «ni, pour quelques ins.
tants, s¢ vautrent dans cette fange, ot
souvent paraissent s’y complaire.
Un soir, quelques étudiants s'étant

égarés dans un de ces bongos, diseu-
taient entre eux, à haute voix, sur la
mort mystérieuse de miss Jenny ; ils

i #'étonnaient que leurs protesseurs n'ous-
sent pu découvrir les causes qui l’a-
vaient conduite au tombeau.
—Ma foi, dit l’un d'eux, j'aurais bien

donné quelques dollars, pour pouvoir
\ surprendre le secret de cette maladie
inconnue.

—C'est chose facile, dit un homme
sordidement vêtu, qui se détacha d’un
groupe en train de boire au fond dela
salle, ct si vous le vonlez, je pourrai
vous en fournir les moyens. Nous
somes ici plusieurs, qui connaissons
jusque dans leurs moindres détours, les
allées du cimetière. Pas une tombe qui
nouns soit inconnue, pas un arbre qui
ne nous ail abrités ; quant aux gar-
dicns, c'est notre affaire et nous nous
chargeons de los mettre dans l’impos-
sibilité de pouvoir nous empêcher de
“travailler”
—Alors vous croyez la chose facile,

sit un des étudiants.
-Anssi facile a exéeuter, qu'il me

 
 

Tout d'abord, les soupçons se portè- |.

sera facile d'avaler immédiatement le
verre de whisky que vous allez m’offrir.
Ce n'est pas la première fois, du reste,
que la chose me sera arrivée, car ui
déjà “ travaillé” pour certains de vos
collègues.

—Est-ce que vous seriez par hasard
le fameux Tom Snarley ?
—C'est moi-même,
—Oh! alors, sans jamais vous avoir

vu, je vous connais de longue date.
Vous avez déterré, il y a deux ans, le
cadavre d’un vieux Juif qui, de son
vivant, avait plus de dollars que de
conscience, et dont les héritiers auraient
volontiers fait tanner la peau s'ils
avaient cru qu’elle pût leur rapporter
quelque chose.
—Ah ! vous connaissez l’histoire.
—Parbleu ! si je la connais, elle m’a

été contée par mon ami James Gordon,
qui vous a acheté ce vieux squelette.

-—Alors, vous voyez que vous pouvez
parfaitement avoir confiance en moi.
—Jusqu'à la bourse, mon brave, car

vous lvi fîtes payer assez cher.
—Monsieur, répondit le misérable,

il y a des cadavres à tout prix, et j'es-
time que celui d'un millionnaire vaut
mieux que le mien.

Pendant ce dialogue, les amis de
l’étudiant et les hommes de Snarley
s'étaient rapprochés des interlocuteurs.
—Eh bien ! Messieurs, dit l'un d’eux,

est-ce entendu ? Nous mettons-nons à
l’œuvre ?
—Quel est votre prix ?
—Cent dellars, répliqua un des ivro-

gnes.
—Pourquoi pas deux cents ? demanda

un des étudiants.

—Allons, allons ! ça me regarde, dit
le chef de la bande. I! faut bien faire
quelque chose pour la science. A cin-
quante dollars, nous sommes vos hom-
mes, mais à une condition, c'est que
vous nous accompaguerez, car le père
de miss Jenny fait faire bonne garde
autour de la tombe de sa fille et nous
avons à craindre des poursuites achar-
nées à cause de l'influence dont il dis-
pose.

—C'’est chose convenue, «lirent les
étudiants, il ne nous reste plus mainte-
nant qu'à boire au succès de l’entre-
prise.
—Garçon, une tournée pour tout le

monde.
Et après la conclusion de cet odicux

marché, tous ces hommes, à moitié
ivres, choquèrent leurs verres en se
donnant rendez-vous pour le lendemain
à minuit, près de la porte du cimetière.

La cloche de la chapelle des morte
tintait lentement douze coups, lorsqu’é-
tudiants et bandits se rencontrèrent de-
vant la porte du cfmetière, au rendez
yous pris la veille,

Tout dormait dans la nature; on
n’entendait d'autre bruit que le siffle-
ment du vent dans les branches, et le
cri sinistre des oiseaux de nuit ; sou-
dain,le chien du préposé à la garde des
morts se mit à aboyer. Snarley donna,
à voix basse, l’ordre à un de ses hommes
de monter sur le mur qui entoure le
cimetière, et de jeter au malencontreux
animal une boulcite de viande, dans la-
quelle le chef de la bande, en homme
prévoyant et connaissant son métier,
avait introduit une forte dose d'un poi-
son foudroyant.
—Bob, ici ! «lit l'homme, d'une voix

caressante.

Lo chien s’avança lentement, posa
ses pattes le long du mur et dressa la
tête, comme pour mienx voir qui l’ap-
pelait.

Aussitôt le bandit laissa tomber la
boulette ¢u’il tenait à la main. Le chien
s’en empara gloutonnement, et n’en fit
qu’une bouchée ; il seconait la queue
et regardait l’homme en ayant l'air de
80 réjonir de cette bonne aubaine, Mois
tout à coup, il poussa un grognement
terrible, tourna plusieurs fois sur lui-
méme et tomba fondroyé,

Le premier obstacle était vainen.
—Ca y est, dit le voleur, plus de

“langer de ce côté, il n’aboyera que dans
l’éternité. Maintenant nous pouvons
entrer.

—Pas si facile que ça, répondit Snar-
ley, nous avons d'autres précautions à
prendre ; la porte est lourde et glisse
difficilement sur ses gonda, le moindre
bruit pourrait nous trahir.

Et alors, tirant d’un sac qu'il avait
pendu au côté, une double échelle de
corde, il la jeta à son complice qui était
resté à cheval aur le inur.

Après qu’elle fut solidement fixée,
tous los hommes qui étaient restés en
bas escaladèrentle mur dans le plus pro-
fond silence, et deux minutes plus tard,
80 trouvèrent rénnis dans le champ de
repos.

La nuit était noire, un vent glacial
commençait À souffler avec fureur et à
agiter los branches des arbres, de ma
nitre & donner ls frisson aux plus cou-
ragoux. De temps on temps, les rayons

, d’une lune blafarde perçaient un nuage
; sombre, cclairaient vaguement les tora-
beaux et donnaient une forme fantasti-

 
A
g
A
d

uf

r
n

v

 



——_ ee

que à tous les objets qu’ils venaient
frapper.
pe

- TRAVERS LA VILLE.

 

> à L'œuvRE.—M. Joly et le Maire out
passé la matinée rue St. Paul à con-

g clure les derniers arrangements avec
les propriétaires pour le droit de pas-
sage.

LE JUGE DOUCET.—A une nombreuse
réunion du barreau tenue le 21 décem-
bre, sous la présidence de M. R. Alleyn,
C. R. bâtonnier, on a adopté des réso-
solutions de condoléances à la famille
du défunt juge de police, M. P. A.
Doucet.

NÉCROLOGIE—Nous regrettons d’ap-
prendre la mort subite de Madame

‘ Hossé, arrivée cette nuit. Toute notre
population sympathisera avec M. le
juge B@upé dans le malheur qui le
frappe.

VOYAGE PÉRILLEUX.—Trois 1nessieurs
, xe sont embarqués dans un canot pour

traverser le fleuve à six heures moins
fe quart, samedi soir. Après avoir fait
un voyage des plus périlleux à travers

’ les glaces, ils ont été entraînés sur les
battures de Beauport. Ce n’est qu’au
prix des plus grands efforts qu’ils sont
«débarqués à un quai de la Basse Ville
à onze heures Les hommes étaient
complètement épuisés.

LE CONDAMNE FARRELL.—La femme
du meurtrier de Valcartier est de retour
«Ottawa où elle était allée intercéder
en faveur de son mari. Elle rapporte
qu’il lui a été impossible d’avoir Hoe
entrevue avec le marquis de Lorhe.
Mais le ministre de la justice lui à dit
qu’elle ne devait pas espérer une com-
mutation de peine. Farrell sera donc
exécuté le 10 jauvier prochaim

ASPHYXIÉ PAR LE GAZ.—Mercredi de
la semaine dernière, pendant la nuit,
une famille demeurant rue Richardson,

- ;- près de la rue du Ponta failli être as-
phyxiée par le gaz qui s’échappait d’une
rupture du tuyau principal dans la rue
du Pont. Une des filles de la maison
était presqu'insensible loraqu’on s’en
est aperçu ; et on a dû promener les
pauvres gens en voiture une partie de
la nuit pour les faire revenir à eux.

VPINUATION DE LA VENTE CHEZ
= . EF cB 80IR.—La vente de samedi

À «attiré un auditoire considérable
co. ‘26 ON à encore jamais vu à un

| enero, M, Duquet a démontré qu’il
| était sérieusement décidé à vendre tout

son fonds de commerce, car tous les
objets ont été positivement vendus sans
réseve et à des prix étonnants. Tous

les effets sont vendus avec garantie.
Venez profiter du bon marché ce soir,

be LA Nktok=-ll «st tombé dans la
nuit de samedi et pendanttoute la jour-
Lée d’hier, une bordée de neige qui fera
grand bien. Les chemins de campagne
en avaient Lesoin, ainsi que Vennor
qui l’attendait depuis le 20 comme vé-
rification de ses pronostics.

MORT sSUBITE— Un jeune homme
nommé World demeurant au Cap Blanc,
est mort subitement hier matin dans
l'Eglise le Notre-Dame de la ( tarde où
il assistait à la messe.

VOUR DE MAGIFTRAT ABOLIE—La f#a-
zette Officielle de samedi nous apprend
que la Cour de Magistrat pour le comté
de Beauce, dans In paroisse de Sainte-
Marie, sera abolie à «dater du vingt-
sixième jour du mois décembre cou-
rant,

 
MAISON DE BAINS—Le Chronicle de

ce matin suggère l'établissement d'une
maison de bains dans notre ville. Nous
ne pouvons qu’applaudir à cette sug-
gestion avec l'espoir de la voir réalisé.
1] est en effet regrettable qu’il n’y ait à
Québec aucun lieu pour se baigner.
Tous les gens n’ont pas l'avantage
le loner des maisons avec des chambres
le bains. La ville qui est intéressée à
y ptéger ln santé publique devrait, il
48 semble, encourager une telle en-
rerri e en fournissant au moins l’eau
récessnire gratis Nous croyons que si

* ‘'Orporation acquiesçait à cette pro-
“’ion, nous aurions bientôt nne mai-

» rl: bains À Québec.

.
Qe *
o
r

"TES NOUVELLES, — Lloflice des
ate Teures aura lieu à l'Eglise
rice, vendredi prochain.

1. C, W. Carrier a été nommé dé-
«u bureau de Lévis pour la pro-
session de la chambre de com-
de la Puissance.
na volé un capot en drap pour
oy du la porte du niugasin de M.

« nest, marchand de nouveautés,
+ Lamontagne, a midi samedi deor-
or

w= La police a vetrouve le cuchon volé
I, "Valsh, charretier, il y a quelqnes

tm, Les voleurs surpris ont fui en
indopnant l'animal à la police.
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VRITE DE PELLETERIES, -

=> enle de pelleteties qui‘
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nue tous les jours et tous les soirs au
No. 6, rue St. Jean, porte voisine du
magasin d’une piastre. L'assortiment
mis à l’enchère, se compose de capots
en fourrures, casques, mitaines, gants,
éte., ete, qui se donnent plutôt qu’ils
ne se vendent.

22. em

RÉSULTAT REMARQUABLE.

, Peu importe le nombre de médecins
que vous avez consultés ou la quantité
de remèdes que vous avez essayés, il
est un fait reconnu que le SIROP ALLE-
MAND est le seul remède qui ait donné
satisfaction pour le soulagement des
maladies des poumons. Il est vrai qu’il
y à encore des personnes qui souffrent
d’affections pulmonaires, de maux de
gorge, de la consomption, de l'hémor-
rhagie des poumons, de l'asthme, de
rhumes invétérés, de la pneumonieet de
la toux, mais celles-là n’ont jamais faite
usage du SIROP ALLEMAND DE BOSCHEE.
50,000 douzaines de bouteilles ont été
vendues l’année dernière, et pas une
seule plainte nous est parvenue depuis.
Les consomptifs feront bien d'en essa-
yer une bouteille. Grandeur ordinaire
75 cents. En vente chez tous les phar-
maciens «lo l’Ainérique.

—_—————————

AVIS.

M. Z. PAQUET ayant acheté Ja bâ-
tisse autrefois occupée par feu F. Car-
rier, au No. 165, rue St. Joseph, et
l'ayant agrandie et autrement réparée,
il en a fait le plus grand et le plus
beau magasin de la ville En consé-
quence, il a l'honneur d’informer le
public qu’il y a transporté son grand
a-sortiment de Marchandises de Nou-
veautés, considérablement augmenté de
toutes les nouveautés de la saison. Il
invite surtout le public à visiter son
Etablissement de Modes pour Dames et
Messieurs, ainsi que son département
de Fourrures.

10 décembre 1878—15jp

MARCHE MONETAIRE,
Nuw-York, 10 he, 23 décembre 1878

Or, ; Echange Sterling, 83;  Grécr-
backer, 99.

 

E. C. BARROW, Courtier,

  be DSdT

Décès.
Vendredi, le 20 déc:mbre 1878, après une

courte maladie, à l'âge de 63 ans et 10 moie,
Pierre # ntoine Doucet, écr, juge des Ber-
sions de la Paix. Les funérailles auront lieu
mardi, le 24 courant. Le convoi laissera sa
demeure, No. 18, rue Garneau, à 9 heures et
demie pour la Basilique, et de là au cime-
tière Belmont, Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation

Annonces Nouvelles.
POUR LES FETES

1E

Noel:I’An

 

Oranger 20c la douzaine.
Citrons 20e * i
Raisins Pudding 5e © livre.

“ + (sans noyau)8c * “
Corinthe 5e + +
Figues en boîte (3 1b& )  10c “ boîte.
Xérds $1.50 le gallon.
Xérès (Extra sec) 100 “ “
Vin O'Porto 1,50 “ “
Vin O'Porto (Extra) 2.00 “ *

ARRIVÉ PAR LE

STEAMER DFE SAMEDI :

Un grand lotORANGES «t CITRONS
que nous vendrons en gros

MF Avis aux Marchand.

A. TOUSSAINT,
Haute Ville.

TOUSSAINT & FRER}t,
Rue St. Pierre,

Bassc- Ville.
Quibee, 23 décembre 1878 - ler)

Exposition de Paris.
Mesdames of Messieurs,

La maison RENAUD & Cie. a le
plaisir d'inviter ses amis et le public
cn général de venirvisiter l’assortiment
magnifique d'articles de fantaisie qu'elle
vient de recevoir directement de 'Fe-
position de Paris,
On trouvera à nutre établissement

tout ce qu’il y a de plus nouveau pour
les Calenux de Noël et du Jour de l'An.

Nous donnerons sous peu une liste
ses effets reçus,

Unie visite est sollicitée,

RENAUD & CIE,
24 rue St. Panl.

| hehe, I PITS SPEAR 4,
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Annonces Nouvelles.
ACTE DE FAILLITE DE 1815

Et ses Amendements.

Dansl'affaire de

P. THIBAULT,de Bienville, Lévis,

Failli,

Le soussigné v« ndra le DEUXIEMEjour
de JANVIERprochain, les immeubles ci
après désignés, savoir :

10. Un emplacementsitué dansle village
de Bienville, sur la Rue du Fleuve, conte-
nant cinquante pieds de front sur soixante
de profondeur, plus ou moins; borné au
nord à Napoléon Mercier, au sud à un
nommé Ouimet, à l’ouest à la Bue du
Fleuve, au nord-est à Alexis Béchard —
avec une maison dessus construite, cir-
constances ct dépendances. Cette vente est
faite à la charge de payer une rente annuelle
de huit piastres à Germain Michaud.

20. Un emplacementsitué au dit village
Bienville, au nord du chemin, de la conte-
nance de soixante pieds de terre de front
sur soixante-et-douze pieds de profondeur
du côté nord-est, et vingt pieds du côté sud-
ouest, plus ou moins, sans garantie de me-
sure ; borné par devant au sud-est au susdit
chemin, au nord-ouest à Paschal Morin,
joignant d'un côté au nord-est à Pierre La
bonté, et de l'autre côte au sud-oucst au
dit Paschal Morin- avec la maison dessus
érigée, circonstances et dépendances,
Pour être vendus à la porte de l’église de

Notre-Dame de Lévis, LUNDI, le DEUX-
1EME jour de JANVIER prochain 1879, à
DIX heures A. M.

ALFRED LEMIEUX,
Syndic.

Québec, 23 décembre 1878—jd

“ GRANDEVENTE PAR
ENCAN.

Tout le magnifique

Stock de Bijouteries
DE

FE. JACOT
Chaque artcle mis à l'enchère sera vendu

Sans réserve, consistant en ce qu'il y a de
mirux en

 

Montres d'Or et d'Argent, Sets, Cachets,
Chainee, Colliers, Bagues, Epinglettes, Mé-
daillon , l endante, «n très grande variété,
le tout en or.

Argenteries, etc., aussi de magnifiques
Vitrines plaquées en Argent; deux Safes
(Coffre-Forte.)
Le public est prié de ne pas manquer

cette chance exceptionnelle.
Vente privée le jour, tous les soirs à

l'encan chez

E. J3COT,
Rue St. Joseph,

En ace le jardin du Presbytère.

J. ED. DERY & CIE,
E.&C.

h@- Venie sans réserve CE SOIR
Québec, 21 décemt re 1878.

ROND A PATINER

“STADACONA.”
Ce magnifique Rond a été de nouveau

préparé cette année, mais avec beaucoup
plus de commodité que l’année dernière.

Les chambres des dames et des messieurs
sont très propres et bien chauffées
Le rond contient une nappe le glace de

175 pieds sur 115 de large.

FITZGERALD & SAVAGE.

Québec, 21 décembie 1878 2f

DROLET, AUDARD &
GUERARD

Maclinistes et Fondeurs,

  

Ont l'h onneur d'annoncer à leurs prati-
ques et au public eo général qu'afin d.
répon ire aux nombreuses demandes jui
leur sont faites ils ont considérable nent
agrandi leur atelier de Machinerie et qu’ils
y ontjoint une M A GNIFIQUE FO..DE*IE,

Ms: peuvent maintenant se charger de
ttes espèces D'OUVRAGES EN FONTE,
ainsi que toutes espèces de MA HINERTES

DAOLET, AUDABD & GUERARD,
75, re St, Joseph.

Québee, 21 décembre 1878

JAMBONS FUMES

DE 1ére QUALITE

BAS PRIX.

25 tinettes de Beurre

A VENDRE PAR J.B. RENAUD & Crk.
|

| 12 à F2, rue F Paw’| .

+

1 a GT

> Mn 2 .
Voudus économiser

VOTRE ARGENT!
Allez donc faire vosachats de Marchan-

dises Sèchgs au nouveau umégasin appelé

AU BON MARCHE
Coin des rues St. Jean et Collin,

HAUTE-VILLE.

Ce nouveau magasin mérite bien sa répu
tation toujours grandissante, comme étant
le magasin VENDANT LE MEILLEUR
MARCHÉ à Québec. Vous trouverez tou
jours un assortiment complet de marc.an-
dises convenables à toutes les classes
d'acheteurs et ces marchandiees seront
VENDUES zUX PLUS BAS PRIX DU
MARCHÉ.

Un grand lot de Marchandises vendu à
Réduction.

Chaussettes de Laine. . .$0.15
Tweed tout Laine.,.,.. 0.50
Ratine et Drap Mantcaux 0.55
Drap de Moscou....,... 1.25 valant $1 75
Drap de Castor......... 1.36 © 240
Etoffes à Robes.......,, 0.8 et au.dessus

Wincey...... eoveve vues 0.0 To “
Flanelles toute Laine.... 0 15% «
Laine & Tricoter...,.... 0.50 galant $0.60

Un assortiment considérablaide Plumes,
Fleurs, Formes ce Chapeaux, Manteaux
importés, le tout à la dernière mode et à
un B ‘8 PRIX sans précédent ‘

WG N'oubliez pas d'aller ffre une visite
-à l'Enseigèie

AUBON MARCHÉ
N. GARNEAU.

Québec, 20 décembre 1878.

Présents.
Nous avons apporté une atiention toute

spéciale concernant les effets nécessités
pour les PsÉ-ENTS DE NOEL ET DU
NOUVEL AN. Nou: sommes déte.minés a
donner satisfaction complète à nos prati-
ques qui veulent faire des Présents de
Robes, etc, etc.

Etoffes à Robes dans les dessins les plus
nouveaux ainsi que les Garnitures appro-

priées aux nuances des étofles,

Rien de plus utile et de plusriche, qu’une
belle Robe en Soie Noire de la manufacture
de Bonnet & Cie. ou d'à nt, Guinette & Cie

Robes, Manteaux et Chapeaux fait et
garnis par les meilleures mains possible.

GLOVER, FRY & CIE.

Réduction Spéciale
Sur des Manteaux, Costumes, Chapeaux

garnis, Chapeaux de Feutre et Bonnets à
des prix extraordinairement bas.

40 pièces de Drap de Castor, de Pilot,
Naps, Imitation de Loutre à moitié prix.

GLOVER, FRY & CIE.

Québec, 31 décembre 1878.

Cadeaux
Pour les Fêtes !

Nous venons de recevoir un grand
assortiment

d’Artieles de Fantaisie et  d'Utilité

propres à donner en CADEAUX.

N. B.—Etoftes à Robes à moitié prix
ainsi que belles Indiennes à réduction.

FYFE & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE.

Québec, 19 décembre 1878.

Ci DEAUX de NOEL

JOUR DE IAN.

les soussigués remetcient le publie pour
Is part d'encouragemeut qu'il na bien voulu
leur accorder le& années passées à l'occasion
des fêtes de Noël et du Jour de l'An et
sollicitent encore cette année une part
d'encouragement et offrent en vente les
articles suivants :

Livres de Prières en Ivoire, Velours «t
Cuir de Russie, Allume de toutes grandeurs,
Livres d'Histoire illustrés pour les enfants,
ScrapeBook, Albums à dessin, Pupitres,
Po teemusique, Porte monnaie, Images de
fantaisie pour Albums, Boîtes de Peinture,
Boîtes à Dersin, Boites À Ouvrage, Jeux
d’Fchets, Dominos, Dames, Chapelets mon
tés en Argunt, Bracelets, Porte-Cigares, le
tout à bon marché.

L. DROUIN & FRERE,
Libraires, Nue St. Joseph, St. Roch,

mme

Annonces Nouvelles.

GRANDE VENTE
DE

BIJOUTERIES
PAR

ENCAN SANS RESERVE

DUQUET& CIE
Etaut décidés d'abandonuer leur établis-

semont de la Haute-Ville, ils ont donué
iustruction à MM. MAXHAM E'' CIE. de
vendre tout leur fonds de commerce, con-
sistant en Moutres en Or ¢t eu Argent, à
Bemontoirs pour Dames et Messteurs,
Bijoux avec D ainants, Sets, Colliers, Mé-
daillon :, Bijoux «en Argent, Argenteries de
toutes sort» s, Objets d'Art.
TEARES CUITES, Bronzvs, Horloges cn

Marbre, et Or moulu, Vases, et un grand
nombre d'autres objets trop considérables
pour être énumérés.

Vitrines en Argent, et Accessoire pour
Magasin, seront vendus sans réserve.
La ventv commencera SAMEDI, le 21

DECEMBRE, à DEUX heures de l'après-
midi ct à SEPT heures du soir, et se conti-
nuera les jours suivants jusqu’à ce que le
tout soit vendo,

A. & J. MAXHAM & CIE,
Encauteurs.

P. S.—Le¢s persounes désirant acheter
des Cadeaux de Noël et du Jour de l’An,
auront l'avantage de pouvoir acheter A
vente privée aussi à bon marché qu'à l'ençan

Québec, 19 décembre 1878.

THE! THE! THE!
Voilà le moment où vous pouvez acheter

du Thé Supérieur à Bas Prix. Visitez lu
MAGASIN DE THÉ sur la rue St. Jean,
faubourg St. Jean, en face le Bureau de
Poste. ;
#@F CAFR de première qualité toujours

en mains.

 

JAS, MILLER.
Québec, 20 décembre 1878—38

CADEAUX de NOEL
ET

PRESFNTS
DU

JOUR DE L'AN

Venant d'être reçu au

Magasin d'Une Prastre
DE HARPER

Un vaste et splendide assortiment
d'effts nouveaux convenables à offrir
en CADEAU.

 

Entrez en passant les examiner an

No. 4,

RUE ST. JEAN, U-V.
Québec, 20 décembre 1878—9f

CUISINIFRE DEMANDRE.

On demande immédiatement une bonne
* Wisinière.

S'adresser à
J. GINGRAS, Hotellicr,

Marché Finlay, B-V
Québec, 19 décembre 1878.

FETES DE NO:L
ET DU

NOUVEL AN.

GRANDE RÉDUCTION.
Nous désitons appeler l'attention de nor

pratiques et dn public en général sw notre
assortiment de Vins qui se recommandent
hautement par teur qualité ot lon variété,
Nous croyons ponvoir prétendre qu'i. n’v a
rien de supérieur en ce gente à Québec.

Nous avons décidé de vendre d'ici au
premier février prechain, aux pris védu ta
suivauts :

150 vendu $1.20Vin Blanc sec valant $
4Vin Palerme ts + 1.20

Vin Cabinet très-léger# 1.50 © 1.20
Vin Colli Tngham b 1,50 $ 1.27
Vin L. P. 6 00 € 150

Vin McKenziv «280 + 2.00
Vin Xérès * 450 * 3.00
Vin Sicile - 150 © 1.00
Vin Tarragone » 150 # 1.10
Vin nderson « 200 1.50
Yin McKenzie O'Paitot 2.50 ¢ 200

Vin * hamisso «350  # 3.00
Vin Ysasi “anv 3.00
Vin Conghburus 400 35)

Nous avons fait nue réduction générale
sur fout n tre assortiment d'Epiceries,
Fauaec-Vie, Geuièvre et autres Liqueurs, ot
nous invitons les achctemrs à visiter notre
maison avant d'acheter ailleurs

LEULERC & LETEL
Coin des rues St. Jean ct St

aR
»118s 



L’EVENEMENT
  

NOUVELLES DIVERSES.

—Par çe temps d’attentat contre les
souverains, les chemin ne sont pas sûrs
pour les têtes courunnées. Aussi, en
Allemagne ct en Russie, a-t-on pris des
mesures exceptionnelles de prudence en
vueduiretour de'l'ompereur Guillaume
et du czar. En ce qui concernent le
souverain russe, le Wiener Extrablatt a
reçu d’Odessa la note suivante, qu’il
impritme en gros caractôres :
En prévision du retour du czar à

Saint-Pétersbourg, des mesures de pru-
dence les plus sérieuses ont été prises
2e1 :

Trois cents agents de police en bour-
gvois sont arrivés de Moscou pour ren-

“ ‘forcer le service d'Odessa. Aujourd’hui
(38 novembre) et demain, la garnison
et les troupes des cantonnements voi-
sins sont consignées. Sur tout le par-
cours du railway, entre Odessa et Mos-
cou, sont échelonnés des soldats à trois
cents pas de distance.

Hiersoir on a arrêté ici un Italien,
le nommé Ricardo, eur lequel on 1 trou-
vé un poignard et plusieurs lettres com-
promettantes.

—Victor Hugo réunit en ce moment
les poésies qui formerunt les deux volu-
mes de Toute la Lyre. Le nouvel ou-
vrage du poëte contiendra des pièces de
vers de tous les genres, depuis l'ode
jusqu’à la chanson, depuis la strophe
ailée jusqu’au couplet sans façon. Toute
la Lyre paraitra en février 1879, le jour
même où Victor Hugo accomplira sa
soixante-dix-septième année.

—Malheureusement pourl'Italie, le
«rime de Naples n’est pas un acte isolé,
et le parti révolutionnaire au delà des
Alpes menace évidemmentles institu-
rions de la Péninsule. La situation est
d'une gravité plus inquiétante encore
ju’on ne le supposait. On pourra s’en
-onvaincre en lisant la lettre suivante,
‘vessée de Lucques au Punyolo de
Jan :
“ Je vous dirai avant wut que la
‘lation est beaucoup plus grave que

< journaux,ne semblent le croire, et je

JOUETS, JOUETS,JOUETS|
—- CHKZ

OCTAVE LEMIEUX & CIE.

À commencer aujourd'hui il sera vendu
à vente privée à notre Salle d’Encan, rue et
faubourg St. Jean, une grande quantité de
Joucts de toutes sortes, Poupées, Curica-
tures, ete, etc, à moitié du prix coûtant
Vu que cet immense assortiment faisait

partie d'un fonds de vanqueronte, les sous-
signés invitent le public à profiter du bon
marché.
On trouvera les mêmes «ffets au No.

244}, rue Bt Joseph, Bt. Boch, et à notre
Falle d'Encan, rue ct faubourg St. Jean,
tous les jours de 9 heures À M. à 6 heures
du oir.

OCT. LEMIEUX & CIE.
+ Kncanteurs,

Québec, 17 décembre 1878

———

 

Grande Vente Populaire.

Sera venduà l’Encan

JEUDI, LE 19 DECEMBRE
ET LES JOURS SUIVANTS

Au No. 6, rue St. Jean, (en dedans),
Porte voisine du magasin d’une

piastre,

Un assortiment complet de Felleteries
de premier choix, envoyées en consignation
par une des premières maisons de "lontréal,
et pour être vendu absolumentsans réserve,

Il est inutile d'énumérer les articles, il
suffit de dite que jamais pareil choix de
Fourrures n’a encore été offert à l'enchère
à Québec. ‘
Vente tous les jours à 2 heures après-

midi et à 7} heures du soir
Unevisite est sollicitée.
Les effets.seront visibles Jeudi à © hs.

A. M. ’
J. ED. DERY et CIE.

E. et C,
Québec, 17 décembre 1873.
 

 

AVIS}
J'ai été nommé exécuteur-teustamentaire

de feu JOSEPH VINCENT CLOUTiER,
du Château-Richer. Les créanciers de la
ruccession sont priés de produire leurs
réclamations sous le plus court délai, et les
p-réonnes endettées de régler immédiate-
ment avec moi,

F. X. LEMIEUX, tis vous assurer que si l'on n’a pas!
cours à des mesures énergiques, il

- ra impossible de rétablir l’ordre et la
anquillité publique dans ce pays.
“ A Florence, l'International est vé-
ablement formidable, et les morts et

:vs blessés par suite du crime de la rue
«ruelfe, sont plus nombreux qu’on ne
Y'a dit,

Dans la province d'Arezzo, les
Mazziniens ct les internationalistes sont
en Bompbre et à l’œuvre, .

‘# Pise cst-ensuite la ville dans lu-
pielle cette secte est surtout “langereu-
se, et les internationalistes de Livourne
#t de la province de Massa ct de Carrara,
dans laquelle les éléments démagogi-
ites abondent, sont vn relations étroi-
:+s avec leurs confrires de Pisc.

*“ À Lucques et à Peschia, lez Mazei-
atens, dirigés par des chefs habiles et
:ésolus, sont loin de rester oisifs.

* Le but auquel tendent ces partis
- ibversifs est très évident—On cher-
he à rendre insoutenable la situation
économique de quelques villes, afin de
Jouvoir soulever les masses populaires,

“ Les internationalistes alarment la
rourgeoisie, et les Mazzinicns travail-,
“ent à corrompre l’armée. Je considère
‘vrnme Cellain que ces deux factions
sont décidées à agir de concert.

‘* Dans ce moment, nous en sommes’
acorea la période de préparation, mais

=1 l'on tarde a prendre des mesures éner-
ziques, nou- ariverons bien vite i la
periode de l'action.”

ERRELE FAPALE-—Un monster
pranle toilette, habit noir, gants blanc=,

tre précipitamment chez un pharma-
“1.
-— Pouvez-vous Ine preparer tout de

-aite, dit-il d’une voix haletante, une
sotion «huile de castor qui puisse être
prise <ans qu'on en soupçonne méme
dent, sans qu’on se doute seulement
“un reméde,

-— Parfaitement, répond le
“Ll

Ciug minute- apres, 11 repartee
sant a la main un verre a ded plein
d'un liquide agréable a Pol,

-— Monsieur, dit-il en souriant, cn at
sudant la potion, me permettez-vous
de vous offeir un verre de linmonade ?

—Volontiers... mais faites vite,
Le client avale la boisson,

paves se passent. A DL fin, inpatienté :
—Eh bien ! et cette potion?
—Monsieur, dit be pharmacien, je

pliner

Hé vos désirs : la potion, Vots venez de
a prencire sans vous en être douté on

«ul instant.
—Ah' malheureux que vous êtes

-’kcrie le monsieur. Ce n'était pas pour
moi, mais pour ma belle-mère, qui vient adaptés à l'usage dus lampes à huile de Agent à Québec,, ,
le se trouver mal. Moi je me marie

dans une heure.
Et, jetant cent sous sur le cotupstoir,

1 s'enfuit épordu.

Avocat,
Exé,uteur-Testamentaire,

No, 40, rue des Jardins.

Québec, 17 décembre 1878—1s

Club des Patineursde
Québec.

| SAISON DES PATINS 1878-79.
Billets de famille aux actionnaires. .. 3 s.
do do aux membres. ..... id
do ~imple aux actionnaires.. ..... 4
do do aux membres... 6

—
Le Pavillon sera ouvert d © & heur-- A.

M 4 6 heures P. M tous les jours. lea
Dimanches exceptés.
Jusqu'à avis contraire, il y aura musique

tons les Samedis soirs, et les Mercredis
| tous les quinze jours d: 8 à 10 heures, d-
"mission 10 cents. Fe Pavillou sera ouvert

 
| Membres et aux Actionnaires ain-i
qu'à leurs familles tous les Jeudis soir-, et

-les Mercredis tous les quinze jours de 5 à
| 10 heures, GRATIS.

Après-midi musicale tous les Mardis.
| Lus membres et les actionnaires ainsi que
leurs familles seront admis grati- Les
spctateurs paieront 19 cents.

! Le Pavillon sera ouvert vers le 21 «vu
rant, et la Mascarad- aura lieu vera le sept
janvier. On peut se procurer des Lille ts dès
maintenant de

E. HOLLOWAY.
Sec -Tré suri,

Québec, 17 décéinbre 1879 —12

CERTIFICAT.
la suiteÀ des UOMULtUSES

>

kouvernement des Etats-Unis, un certificat
d'épreuve que nous recevons ce jour aur
LHYIVE ANTPALE «t qui ee lit comme
uit : i

# Lumiers 020200 Vive (astraley.
Couleur Blanche !
Témoigpage: de: con-omm tion 1500 °

Ce qui précède joint an rertifirat fourni
par les autorités d'ici démont:- pleinement
les résultat- de cette huile

STRETÉ ET DURÉE DE L'HUILE
ASTRALE DE PRATT.

Usa vien d'extraordinuire dans tue
hnil qui brûle tout simplement bien, Hans
ceonleur comme sans fumée, cte, st elle
‘nent pas sfire ot wa pas subi une
épuration

C'estun fait ven connu que tou © huile
Dix 1mi- ‘à éclairer se consume d'autant plus vite, | C, Lefaucheux. inventeur, Paris, Armes le

“qu'elle est beaucoup plus volatile qu'une.
huile qui à été épnrée soigneusement

| L'HUILE ASTRALE DE PRATT à subi
ve plus que csla. Le procédé particulier qu’on . n°

suis heureux de constater que j'ai COIN- à auivi pour lépurer n'a pas négligé ce Astier-Prodon, 'Fhiers, Puy de Dôme, Cou-
qu'aucune autr- hnil= minérale ne aurait
produire, savoir

Une combustion of are Tumioye June

sûreté purfaite.
; ; |

Et ce qui n'est pas moins itaportant,

! charbon ordinaires.

| PEVERLEY & CIE,
Seuls Agents pour Québec.

Québer. 11 décembre 1978. 18)

assertions

| ovrouées faites au sujet de L'HUILE
, TR\IE DE PRATT, nous avons reçu au- ure ; LL.

en; jonrd'hui méme du Bureau d'Inspec tion du J. Vieillard, Bordeaux, Faj-nces dart ot

sévore‘

CANADA, Loan
Broxince.de dripes }- "CourFupérieure.
District de Québer.

DAME MATHILDE SAMSON,de 8t. Jo-
seph de Lévis, épouse de GILBERT
FOU&NIER, ‘ ommerçant et Cultiva-
teur, du mêmelieu, ducment autorisée
à ester en justice,

et Demanderess:,

GILBERT FOURNIER, Commerçant et
Cultivateur, de St, Jos-ph de Lévis,

Défendeur.

Une action enséparation de biens a été
inetituée en cette cuus- le 19 décembre
courant

PELLETIER & CHOUINARD,
Proc. de la Den andercssc

Québec, 19 décembre 1878—1m

AVIS AU PUBLIC.

Par suite delamaladie de

ARTHUR DION, ECUIER,

Makcaasp-Epicen,

Ce monsieur fait cession suivant l'acte de
faillite de 1875 à Richard Turrer, écr.,

DE LA MAISON

WHITEHEAD & TURNER

Et ce dernier comme syndic a vendu ct
transporté au soussigné par acte passé de-
vant Mtre. E J. Angers, Notaire, en date
du 13 courant, tout le fonds d’épiceries,
livres de crédits et immeubles provenant
de la dite succession; je donne de plus
avis que toutes personnes endettées envers
cette succession devront payer à M. Etienne
Paradis, Marchand Epicier, rue St. Joseph,
à qui j'ai vendu les livres de crédits et qui
est autorisé à se servir de mon nom pour
collection provenant de cette faillite, les
personnes à qui il «st dû devront s'adresser
au syndic ci haut nommé Richard Turner,
écuicr, pour recouvrement de leur récla
mation.

J. B. Z. DUBEAU.
Québre, 18 décembre 1878—6f

A. GIBERTON & Cie.
COMMISSION & IMPORTATION

8, rue de Bresoles, 7, rue Le Royer,
Bâtisse des Sœurs, Montréal

SEULS AGENTS EN CANADA

POUR

Rivière, Gard at & Ci-., Coznar, Eaux-de-
! Vie

$

| 
i

Wymand Fockink, fournisseur des Cours
d''urope, Gin de Hollande et Liqueurs
fines.

La Grande ‘ hartreuse, près Grenoble, (L.
Garnier) t hartreuse véritable.

"E Mercier & Cie, Union de Propriétaires,
Cic des grands Vins de Clam agu

| Epernay.
‘ La Bénédictiue, Abbay- de Fécam;, liqueur

de “ La Bénédictine,
Brisson & Cie , fournisseurs du Consulat
Général d- France en Canada, Bordeaux,
Vins fins et ordinaires,

- A.R. Mgv. le Duc d'Aumale, Falais d'Or-
léans, Palerme, Vins de Zucuo, Madère,
Vins fius secs, ct Vins de Messe.

Odrion & Piot, fournissears de la Cour de
Hussiv, Côte d'Or, grands Vins de Bour-
gogne.

E. Cuseniur & Cie, ‘vUrnissenrs brevetés
de la Cour d'Italie, Laris, Liqueurs fiues,
Kirsch, Vermouth. te.

. Chevalier-Appert, fo irnisseur des Cours

. d'Europe, Paris, Conserves Alimentaires.
Gaillard & (availlon, Provence, Huile d'O

live, ete,
*mieux fréres, Nantes, Sardines 4 PHuile
La Fromagerie modél: de Grayére, i Gu.

vere, Suirse, Froma (es.
H. Tavrinex & Cie, Vevey-, Suisse,

gares et Tabacs.
Les Manufactures de Gla os de St Gobain,
Chaunly & Cirev, Paris, Glaces ot Miroirs.

Haidin & Ci. Conreclles, Belgique, Vi rrez
à Vitres.
a Compagnie des Ciistalleries de Baccarat,
Paris, Verres et Cristaux.

J. Pouvat, Litaoges. torcelait
dure.

J.

T1
.

Ci-

tendre et

o.diuaires.
Dufour & Co. (Anchor Brand) Thal, Suisse,

Toiles à blutraux.
E. Chouipe, Paris, Cuirs Frauçain.
Witzman & Charpentier, Paris,

Françaises de toutes sortes.
Cottance, La Parfumerie: « entrale, Paris,

l'arfumeries Françaires.
C Debrve, Paris, Brosseris fin
Laroche-Joubert, Lacroix & Cie, Angou

lems, Paprterien de toutes sortes,
Jules Tarquetil & Civ, Paris, Papicrs peints

(Tapi-serir.)
 Mazoyer fils & Poindron, Paris, Lyon et

Kaumur, Bijouterie Religieuse.
Blot & Drouard, Paris, Pendules Françaises

rt Bronzes d'art

hatussuree

—— —AVENDRE: ~~
Un superbe omplacomentsitué sur la rue

Scott, de 35 pieds de front sur 60 pieds de
profondeur

S'adresser à
4. J. AUGER,

105, rue St Eierre.
Québec, 17 décembre 1878 —18

VENTE D'UN IMMENSE

 

Fonds de Banqueroute
VALANT $13,000

(TREIZE MILLE PIASTRES.)

Le souasigné a l'houneur d'informer ses
nombreuses pratiques ct le public en géné-
ral, qu’il & réouvert son magasin coin des
rues Claire Fontaine et St Jean, ct espère
comme par le passé pouvoir donner entière
ratisfaction à tous ceux qui voudront bien
l'hozorer d’une visite.

Il faudra bien remarquer qu'une

GRANDE RÉDUCTION

a 6té faite sur tous les effets, malgré les

Bas priv aurquels ils étaient vendus
précédemment.

On pourra s’en convaincre en l'honorant
d’une visite.

F. GIGUERE,
Coin des rues Claire Fontaine et 8t. Jean,

Vis à-vis l'Eglise.

Québec, 14 décembre 1878—I1m
 

PIANOS
Orgues-Harmoniums !

Unt: consignation ~onsidérable d : magni-
fiques FIANOS ET ORGUES vicnt d’être
reçu chez A. LAVIGNE Cus instruments
ont été choisis avec le plus grand soin et
défient toute comparaison au point de vue
artistique ; ils sont en vente à des prix

“ VERRERIES

FONDS de BANQUEROUTE

A vendre à i

25 POUR CENT DE MOINS QU
LE PRIX COURANT %&

Conuistaut eu

Macuifiques Verres à Vin laillés ct pres-
sés, Verres à Vin à 50 cents la douzaine,
Verres à Champagne, Goblets, Tombleurs,
Carafes, Fruitiers, Plateaux, Lampes de
tous genres, Globes, Ornements, T'hébords
à neuf sous ot au-dessus, etc, etc, ‘ampes
tépardes et bronzées. PRIX MODÉRÉS.

JOSEPH RONDEAT,
390, rue St. Jean,
Près du Presbytère.

Québec, 16 décembre 187815;

3,000 -

Morceaux de Musique

 

A

50 pour cent meilleur marché qu'ailleurs.

—

SPÉCIMEN DE NOS PRIX :

V. LSES. MORCEAUX.
cts. els,

Clara.......... +. 10| Chant du berger. .20
Le déeir.......... 10 |Charge des hussard25
Willows . .... ...10|Convent bells....25
Life in court&....20 Fleur des alpes. .20
Les papillons... .25 Love in May. ....20
Bords du Rhin....25
Immortellen.,....25
Pluie de perles...25

Maric, nocturne... 20
Menuet de Mozart.20
Le¢ monastére. ..,.20 modiques avec termes faciles de paiement

chez ,

A. LAVIGNE, |
Editeur de Musique, !

25, rue St, Jean.
(Banque d’Epargnes.)

Québui, 14 décembre 1878.

Beurre !
—

25 tinettes du Beurre de choix pour famille ;

GINGRAS & LANGLOIS,
No. 54, rue du Palais.

Québec, 13 dévembre 1878. !

EUG. TORCAPEL
ARTISTE-GRAVEUR

Mouogrammes fleuri- gravés sur Broches,;
Prndants, Boutons, etc, «n argent. |

Portraits de famill: gravés d'après photo-
graphie,

Sadresser nu Biuivau de Poste, Boîte
10903, ou au Courrter du Canada :
Québec, 13 décembre 1878 — 1m

ARGENTERIES
ANGLAISES ET AMERICAINES.

1

Beurre !i|t

 

 

Atia d'uffer trer unc vente rapide, les sous-
signés ont décidé d'offrir au public ,un -
grand assortiment d'Argenteries bien choisi
a bien ba- priv, ot méme an prix coûtant
sil le faut i

V. BÉLANGER & (IE,
Rue la Fabrique.

Québe (0 mb 1874—35

Cie. dAssurance

North British and Mer-

cantile
CONTLRE LE FEU ET SUR LA VIE.

ÉTABLIE EN 1809,
!

KDIMBOURG ET LONDRES. |
— |

Capital... £2,000,000 St. où $10,0 0,000 |
Fonds investin£4,364,000 Stg où $21,189,467 :
Reventusannuels£l,413,227Stg out6,877,794,

DÉPARTEMENT DU FEU. |

Le sotisrigné, Agent responsable d- lu
dite Compagnie, continuer à ASSURER|
TOUTES BORTES DIMMEUB ES CON-
TRE LE FEU A D S TAUX RÉDUITS. |

JOHN LAJRD, Jeantet David, St. Claude, Jura, articles de
Fumeurs ot Jouets en bois, 08, écaîlle et

buftle.
CA. Lejeune, Paris, articles

Jouets en caoutchour.

ad
Fameurs ot

Chasse. ;
N. Vivario-Plotadets, Azmurier du Roi des

Belges, Lidge, Belgique, Armes de Chasse,
Revolvers, ete, de toutes sorte.

telleri« Française.
! En «tock, Epiceries fines ct articles de Paris.

| A. GIBERTON,
GUSTAVE A. DROLET,

LUCIEN HUOT.

W. E. BLUMHART,
| Coin des rues du Palais et St, Jean,
i HauteeVille.

Agent,
113, tne &t. Pieru,

Québec, 9 déceanhee 1878 —tin

FOURRURES, FOURRURES.

G.R Renfrew & Cie.

Capes, Manchons ot Casques pour

Dames et Enfants, en grande variété et |
en Fourrure de toute sorte.

Garpiturea en Castor ot en Alaska.
Casques, Gants et Ciantelets pour;

Messieurs.
Capots en Fourrure et Robes de Ca-

riole, ln plus bel assortitment en Canada.

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS. Québec, 17 détembre 1878. Québec, T décembre 18978 —Im

! Forma.

Fenella....... 30
Grande valse Lril.30
Les roscs......... 30
Vienuncse children 3
Village swallows. , 30
Artist's life....... 40
B tter times......40
Jolly fellows. ....40
Morning journal. 10
Wine, Women &
Song ..….……......40

You and you.....40

La chatelaine,,,.. 25
Cujas amimam.. .. 25
Deuxièmenocturne25
Echo de Lucerne. 25
Hundred pipers... 26
La mia Letizia...25
Musical forget mc
not............ 25

Nazarcth........,.25
Petit ange... ...... 26
Rubert toi que

J'aime .........2H
Promunade milit..25
Chasseurs., .,,,,, 30

Dunse cspagnollc . 30

  

GALOP“,

 House to house... 20 Fly not yet... 30
Vienne 1.222000. 25] a harpe Eolienne 35
Victoire ......... 30 Lalla Rourk .,.... 30
sans souci....... 30 Mireille. ,........ 30
Reine des ftes....30]Réverie 1... 30
Flick & flock. ....40 Souvenir d'eufance30

Souvenir deVenise3u
QUADRI LES. Stanry night. ..... 30

Titania...... ean 3
urnaval d' Vicnnve20 ; Perte de Varsovie. 30

Fladermus. ..... 20 Ecossaise, caprice. 25
‘’rphée aux “nfors, 20 | Terpsichore 25
Talismun. .... .... 10 Guillanme Tell . 35

Bohewian Girl... 40
MOLCEXUX. Carxcadede rubis... 40

  

 

Deux anges... 49
UroyeZz-moi. ..….…. 15|Fandergo.... .. 45
Home swe t home151 Fleur de la forét. 40
Trovatore. ....,.15 Harmonie da soir.40
Hongroisc........ 15 Mountain stream. 40
Alexandra, noct...20 L'orgiv........ . 40
Autrefois ,,..,.. .2 Il Pirata... .....40
Laveu.......... 20 les regrets. 40
La balenc lle... 20 Somnambnla.... 40
Belle styrienne. ..20 |Caprice hongrois. 40
Blue eyes... 20‘ Dausc andalousc , . 40
Mon ange .......20 Faust, fantaisie. .. 40
Caprera..........20|Mignon..........40
3 2" Maritain... ...... 5e
Chant des pécheurs20

Nonvesix Pianos de Bernard & Allie

WEsEr & CIE, WATERS & NoNS.

Hormoniums de

Estey & Cik. ET Wircox & Wuver.

CHEZ

BERNARD & ALLAIRE,

EDITEURS DE MUSIQUE,

6, rue la Fabrige

a Uêbéec, 14 décembre 1878.

“ociété de Prêts et Placements
de Québec.

AVIS.

L« quatrième verscinent de DIX POUR
CENT est par le présent demandé et mor
payable au Bureau «: In Société, No. 13,
run SU Jacques, Bass Ville, le on avant
MALUDI, [« 7 FANVIER prochain.

Fa: ordre,

LOBT. LARO RE,
Hoe Tide,

ihe 16 décembre (RIB —1m

MEDICAMENT NOUVEAU

DI

BRASSART
l’rofesseur-Botuniste Dipiomé

À.

390 er 392, Rue ST. JoserH, 81. Roo.

PUENIFUGE BRASSART

Lemèsde infaillible contre le Ver boii.

: taire, expulsion en deux heures de ce ter

rible destructeur du genre humain, cause
de beaucoup de maladies, Les nombreusen
cures opérées cn cette ville et les cavirons
prouvent l'efficacité de ce remède universel,

Québec, 22 novembre 1878 -Im
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